ADRESSE 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


LE  PEUPLE  D’AUXERRE 

réuni  en  Aflemblée  générale  de  SeéWons  , & les 
Autorités  confticuées  féantes  en  cette  Ville, 

AUX  REPRÉSENTANS 
DE  LA  NATION  FRANÇAISE. 


Législateurs, 

h On  confpire  auffi  contre  la  liberté  dans  une  portion  du 
territoire  du  département  de  l’Yonne. 

Des  membres  des  autorités  conftituées , après  avoir  indigne- 
ment réduit  des  citoyens  de  la  commune  d’Avallon  , ont  ofé 
faire  circuler  dans  la  République  & nous  adreffer  un  projet 
de  guerre  civile.  Ils  ont  cherché  parmi  nous  des  complices  , 
ils  n y ont  trouvé  que  des  dénonciateurs. 

Ne  fouffrez-pas  , Légiflateurs  , que  quelques  miférables 
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faélieux  , transfuges  ingrats  & mercénaires  de  la  caufe  du 
peuple,  conflituent  audacieufemenc  nos  frères  & nosvoifins 
en  état  de  rébellion  contre  la  loi.  Nous  appelions  fur  cet 
attentat  toute  la  févérité  nationale.  Soyez  auffi  juftes  qu’ils 
(ont  coupables,  c’eft  à ce  feuîprix  que  nouspouvons  comprimer 
notre  indignation. 

Nous  ne  vous  exprimons  point  une  opinion  partielle  : tel 
eft  le  vœu  unanime  du  peuple  d’Auxerre  & celui  de  tous 
les  membres  des  autorités  conftituées. 

Ah!  nous  reconnoiffons  enfin  ces  hommes  ténébreux  qui 
s’enveloppaient  du  voile  du  modérantiume  ! Le  malque  a 
dîfparu  , & les  modérés  d’hier  font  aujourd’hui  des  confpi- 
rateurs  audacieux.  îls  prêchaient  dans  la  République  l’indiffé- 
rence des  monarchies  : ils  voulaient  nous  endormir  libres , afin 
de  nous  réveiller  efclaves  ; ils  eufien-t  demandé  volontiers 
qu’on  mît  de  la  modération  en  alTiégeant  la  baffille  , en 
combattant  fur  les  collines  d’Arlon. 


Aujourd’hui  ces  hommes  fi  paifibles  , ces  amis  fincèresde 
Tordre  & des  lois  proclament  infolemment  une  expédition 
contre  Paris.  Ils  ont  la  modération  d’organifer  en  hommes 
d'état  la  guerre  civile.  Que  dis- je  } Ils  indiquent  le  }our  , le 
14  juillet  ••  ils  défirent  qu’on  enfanglante  cet  anniverfaire  de 
la  liberté  5 ils  veulent  entraîner  nos  frères , marcher  à la  tête 
des  conjurés  & foimer  Tavant-garde  des  armées  royales. 

Ils  préparent  ai^fi  à leur  patrie  le  deftin  de  la  Pologne 
infortunée  que  des  brigands  fe  partagent  comme  un  vêtement. 

Peuple  de  Paris , peuple  immorrel , devant  qui  difparaiffent 
Cuceeffivement  les  bafiilles  y les  trônes^  les  rois  & les  irahifons 
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fubakernês,  toi  que  l’EUrope  armée  menace  envaïn  , toi  qui 
ne  répond  aux  proclamaeions  de  quelques  intrigans  de  l’Eure 
& du  Calvados  , qu’en  envoyant  des  bataillons  contre  les 
rebelles , demeure  inébranlable  & ferein  clans  le  capicole  de 
la  révolution  ! Si  des  armées  Fratiçaifés  marchaient  (ur  ton 
territoire  , ouvre  à des  frères  tes  portes  & tes  bras , ouv  re 
des  prifjns  à leurs  chefs,  qu’ils  viendraient  te  livrer. 

Légiilateurs , vous  fauvez  le  peuple  en  forçant  nos  ennemis 
fecrets  â fe  déclarer , en  réduifant  ces  Catilina  à fe  rendre  au 
Camp  de  Manlius, 

Certes , il  n’eE  aucun  Français  afTez  aveuglé  pour  croire 
long- temps  que  la  repréfentaiion  nationale  foir  anéantie  ou 
violée  par  la  diiïeliion  de  ces  traîtres  , de  ctEs  émigrés  de 
la  liberté  , que  Dumourier  appeliait  très-coniéquemmient  fans 
doute,  la  partie  faine  de  la  Convention.  Eh  I quels  font  leS 
républicains  qui  pourraient  fe  croire  repréfentés  par  eux  , 
lorfqu’ils  les  voient  fouiller  du  nord  au  midi  les  feux  de  la 
difcorde  , préparer  des  joies  barbares  à i’ariftocratie  , & 
méditer  à îoibr  les  (cènes  affreufes  de  la  guerre  civile  t ou 
plutôt , s’il  y a des  hommes  en  France  qu’ils peuvent  dignement 
^ repréfenter  J ce  font  les  hommes  de  la  Vendée, 

Légiflateurs vous  avez  déclaré  que  le  peuple  de  Paris  avait 
(èrvi  la  liberté  dans  les  fameufes  journées  du  31  mai  j.  du 
& du  2 juin  ; nous  voulons  déclarer  auffi  que  depuis  ces 
mémorables  époques  , vous  avez  acquis  des  droits  au  titre 
glorieux  de  pères  de  la  patrie. 

Vous  avez  confaeré  des  vertus  publiques  dans  vos  lois 
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le  partage  des  biens  communaux , fur  l’adoption,  fur  les  enfans 
naturels , dans  celle  qui  fouftrait  l’indigence  à Fobligationde 
l’impôt,  & dans  tous  les  décrets  rendus  poftérieurement  au 
3 î mai. 

Dans  le  valle  projet  d’une  conftitution  nouvelle , vous 
avez  proclamé  les  principes  impérilTables  de  la  morale  des 
gouvernemens  : vous  avez  repouflé  l’inhumaine  & facrilége 
didinébon  des  citoyens  aébfs , élément  de  i’ariftocratie  de 
Servius  ou  de  la  fuperdition  indienne,  horrible  diffonance  dans 
l’harmonie  d’un  gouvernement  populaire.  Vous  avez  fenti 
qu’il  ne  peut  plus  y avoir  pour  le  peuple  fur-tout,  de  capi- 
tulation avec  l’erreur , & que  la  République  eft  anéantie  dans 
les  convulhons  de  l’anarchie  , li  elle  n’eR  point  fauvée  par 
une  démocratie  pure. 

Vous  avez  fagement  repouiïe  le  mode  repréfentatif  dans 
fes  dernières  limites , par  la  diftinétion  des  loix  & des  décrets., 
Sc  la  fuppreffion  partielle  des  Conventions  éleèioralef. 

Achevez  , Légiflateurs  , d’afîurer  le  triomphe  de  la  raifon 
humaine.  Difeutez  avec  lentear  la  grande,  mais  redoutable 
idée  d’un  aréopagd  fuprêrae  , par  la  julle  audace  de  vos 
conceptions , mieuxencore  que  par  nos  armées  : faites  chanceler 
les  trônes , çpouvantjez  les  maîtres , inllruifez  les  efclaves. 

' Et  nous  tous  républicains  de  France  , voyons  fans  pâlir 
les  tempêtes  fe  fuccéder  fous  le  ciel  orageux  de  la  liberté , 
& pour  le  dernier  jfupplice  de  nos  anciens  opprelfeurs  , 
embraflons-ncus  libres , au  lieu  de  nous  enfangbnter  avec  les 
débris  de  nos  chaînes. 


A AUXERRE,  de  llmprimerie  de  L.  Fournier,  Inipriiueiir 
du  Département  de  l’Yonne. 


